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LEGUMES DE JARDIN 1

*« j.i
sait ,yie,durant tonte leur crois- 
sance ces thèmes patates ont ab­
sorbé par acre l’énorme quantité 
de 700 tonnes d’eau.

L’avoine, demande encore pins 
d'eau que 'les patates et a une p 
saison de végétation plus courte. '
Le blé est moins exigeant à ce 
point de vue et c’est peut être 
pome, cela que les semis d’herbes 
et de trèfle sont plus prospères 
sur le blé que sur avoine.

C’est donc en raison même du 
besoin des plantes que k contrô­
le de l’humidité du sol devient un 
problème très important en pra­
tique. Il faut arriver à limiter les 
pertes d’eau et à augmenter le 
pouvoir de rétention des sols. Les

méthodes les plus employées 
pour arriver à ce but sont: le tra­
vail du sol, l’apport de matière 
organique, l’emploie d’engrais, le 
drainage, l’irrigation et les pail- 
lis. Toutes ces opérations sont 
influencées par les conditions lo­
cales— sol, climat, saison récolt^ 
e système général de culture. ф> 

Toutefois il n’en reste pas 
moins vrai que le travail du sol 
conserve l’humidité parce qu’il \
prévient l’évaporation à la surfa- \
ce du sol et qu’il met les plantes 
dans un état tel qu’elles font une 
consommation d’eau moindre.

Le travail du sol apgtnenfe la 
réserve d’humidité en réduisant 
les pertes d’eau à la surface et en 
tuant les mauvaises herbes. Thom 
et Holtz de Washington ont trou­
vé à ce sujet qu’un terrain tra­
vaillée à 3 pouces de profondeur 
avait perdu 0.55 pouces d’eau, tan 
dis qu’un autre non cultivé avait 
perdu 2.31 pouces d’eau par éva­
poration. A la Station Expéri­
mentale du Névadà on a trouvé 
qu’une terre cultivée avait per­
du 27.8% moins d’eau par évapo­
ration qu’une (terre non cultivé.

Il est aussi certain que ’es plan­
tes poussant sur un sol riche con­
somment moins d’eau que les 
mêmes plantes poussant sur sol
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AUX EXPOSITIONSm t

i. mi*
Comme les cultivateurs ne con­

naissent pas toujonss les motifs 
de l’appréciation des légumes aux 
expositions d’horticulture, nous 
publions aujourd’hui, і titre de 
renseignements, les caractères des 
types modèles qui ont été adop­
tés par la. Société d’Horticulture 
du Manitoba et qui servent de 
base aux classement des diffé­
rents légumes.

FEVES— (Haricots). Fèves 
de Windsor (Brad beans).—Cos­
ses droites larges, bien formées, 
remplies de fèves grosses et ten­
dres. Absence de maladie. Harri- 
cots mange-tout (string beans.— 
Cosses longues, droites, modéré­
ment larges, tendres et sans ma-j 
ladie. Les cosses doivent être nni- 
formes. La couleur varie suivant 
la variété.

BETTERAVES.— Longues.— 
Doivent être de grosseur moyen­
ne, lisses, sans racines sur les 
pâtés, allant graduellement en 

s’amincissant du collet à la poin­
te, ,de texture ferme. Une coupe 
en travers doit révéler une chair 
fine, rouge sombre, tendre, sans 
lignes blanches. Sommet petit et 
compact, les racines doivent être 

uniformes Rondes.— Grosseur 
moyenne, formes, à forme lisse, 

ronde s’amincissant graduelle­
ment pour former une racine fine 
terminale. La chair doit être ten­
dre, ferme, fine et d’une couleur 

I rouge foncé. Les racines doivent 
être uniformes.

CHOUX__Hâtifs.— Générale­
ment ronds ou en forme de coeur ; 
la pomme doit être de grosseur 
moyenne, lourde, ferme, dure et 

endommagée par le insectes 
ou la maladie. Tandifs.—Pommes 
.rondes ou légèrement aplaties, 

avec une dense formation de 
feuilles extérieures vers foncé et 
de feuilles intérieures d’une cou­
leur crème. Les choux doivent 
être lourds et avoir une texture 
ferme. Rouge.— de forme légère­
ment conique ou ronde de cou­
leur rouge foncto texture ferme 
et solide, ayant] un bon poids.— 
Savoie.— Ronds et légèrement 
aplatis, feuilles serrées et compac 
tes, d’une couleur vert foncé, a- 
yant une belle frisure, bon poids.

GARROTTES— Longues.— 
Les racines doivent être longues, 
droites et lisses, sans vert! au 
collet ; le sommet doit être petit 
et compact, il ne doit pas y avoir 
de racines latérales, et la racine 
doit aller graduellement en s’a­
mincissant du collet à la pointe, 
texture tendre et compacte. Coeur 
petit avec gros cercle extérieur. 
Les racines doivent être unifor­
mes. Moyennes.— Longueur mo­
yenne, droite, sans racines laté­
rales, allant graduellement en s’a­
mincissant jusqu’à un bout ob­
tus. Peau lisse. Les sections tmas 
versâtes doivent révéler un petit 
coeur A un grand cercle exté­
rieur. La chair doit è're tendre 

J et avoir un goût riche. Les ra­
cines doivent être uniformes.

CHOUX-FLEURS.—Pommes 
grenues, avec une formation é- 
paisse de fleurs, de couleur blanc 
pur, sans petites feuilles dans la 
pomme. Forme ronde horizonta­
lement avec une belle couronne., 
doivent être exposés avec quel- 
égale et courbée. Les choux-fleurs 
ques-Unes de leurs feuilles bas-
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seur jusqa’flmt exti'imités. -Les 
couleurs vert 'foocémL-loeeds 
spécimehs doivent êtp# uniformes 

OIGNONS.— Gros.— Confor­
mation globuleuse ou plate, sui­
vant la variété. Forme globuleuse 
préférée. Doivent être de forme 
lisse et égale, d’un bon poids, et 
avoir un petit col bien mûri, avec 
une texture ferme et solide, spé­
cialement à la basse du col. Oig­
nons à cornichons. Doivent avoir 
un diamètre ale Yi à fi” unifor­
mes et en grosseur et en forme, 
propres, fermes et de couleur 

blanche. Ils doivent être unifor-
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PANAIS.— Les racines doi­

vent être de longueur moyenne, 
larges au sommet, à collet bien 
creusé, allant graduellement en 
s’amincissant du collet, à la poin­
te, lisses et droites, peau sans 
rouille, à texture ferme et ayant 
un petit coeur.

POIS— Grosseur longues et 
droites, dé couleur vert foncé, 
et bien remplies de pois tendre, 
gros, à goût sucré. Les échantil­
lons doivent être uniformes et di­
mension et de couleur et pas 
trop mûrs. ,

POMMES de TERRE.— Le»
spécimens doivent être de gros­
seur uniformes, de forme lisse et 
égale, à chair ferme etsolide, fins 
et de couleur blanche, propres, 
sans maladies d’aucune sorte. Les 
pommes de terre dont les yeux 
sont peu enfoncés doivent être 
préférées à celles dont les yeux 
sont profonds.

CITROUILLES.— (Pump­
kins). De forme ronde ou oblon- pauvrc 

gue, symétrique, grosse, peau D-autre t 
mince, a cotes serrees a texture | le sol bien aéré îfin
erme et lourde, a couleur jaune bactéries puissent xivre et

fonce ou jaune creme suivant la
^COURGES A MODELES.-'
—. . - ,, trc. bt, comme le disait ІЧоуез en
Grosses, de forme oblongue, he- 1922 l'aération a aussi sa répercu- 
se et uniforme, d épaisseur uni-: sion sur ,'assimilabiUté d« élé- 
forme et d un bon poids. Texture 
ferme et pas trop mûres. La cou­
leur varie d’un jaune crème à un 
vert rayé.

TOMATES— De grosseur mo 
yenne à forme égale, bien arron­
dies à peau lisse, fine, bien colo­
rée, à texture ferme, d’un bon 
poids et à petits yeux. Pas trop 
mûres. Le bout de la fleurr doit 
être laissé sur l’échantillon. La 
couleur varie suibant la variété,
elle peut être rose, rouge, bri|-|Crouter à |cur surface і 
lant ou jaune Les spec,mens do.- |e lue à être cu,ti^. 6
Vewav?A T _ I Le nombre de façons d’entre-

NAVETS.- De grosseur tno- tie„ , donncr au ю1 Vdurant la
yenne, lisse et symetr,que, sans so„ d végétltion variè suivant 
racines latérales, de texture fer-, condit^s . Cependant il sem- 
me et lourds. Une coupe entra-, w „Ше de trava£r le ro| lu, 
vers doit reveler une chair fine, fréq„emment en M;son

plutôt qu’en période humide.
Le sol ne doit pas être remué 

trop profondément, le travail su­
perficiel donne satisfaction dès 
l’instant qu’il est suffisant pour 
conserver l’humidité, aérer le sol 
et arracher les mauvaises herbes. 
Pour tenir ces dernières en échec 
il serait désirable de travailler le 
sol après chaque pluie, afin d’a­
voir une surface toujours granu­
leuse.

Les Ehtrées Idevrèht se faire avant dix 
heures a.m. ■'T-

y.
ÎAH' fe ',11 r Г;

Les Exhibits ne devront pas etre enleves 
avant 5 heures p.m., autrement les ex­
posants pourront perdre leurs prix.

Pour tous autres renseignements 
S’adresser a?.

Ji G. BOUCHER, secretaire
Edmundston, N. B.
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! NOUVEAUX WAGONS POUR L’EXPÉDITION DES FRUITS non
I il est essentiel

h
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travailler avantageusement, les
«

g

І ments nutritifs : “les plantes cul­
tivées requièrent moins d’eau 
pour produire une certaine quan­
tité de matière sèche que celles 
non cultivées parce que le travail 
du sol augmente la somme des 
éléments nutritifs assimilables.

Des expériences faites dans le 
but de déterminer quels sont les 
sols qui doivent surtout être tra­
vaillés indiquent que ce sont les 
sols lourds et qui tendent à, se
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ferme, de couleur uniforme. Le 
couleur varie de blanc à jaune 
clair.
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UN FACTEUR

DE SUCCES
La conservation de l’humidité 

du sol.
Ж-,-i* xvrmoq во<гг «»t» *» Tous comme les animaux les saison et les récoltes peu­

plantes doivent avoir de l’eau vent aPP»rter modifications
pour boire. A partir de la germi- au trava,‘ du. so1. mais malgré
nation, dès que les premières ra- t°ut? sous prétexte qu’une telle
dicelles apparaissent, et durant ^colte Peu< Pas*«r dea soins

CELERI.— Bottes composée toute la vie de la plante ce n’e$( d entretien, ne négligeons pas ces 
de plusieurs tiges longues bien qu’un courant perpétuel expor- culturables surtout dans
blanchies, d’un diamètre moyen, tant l’eau du sol. nos t!eKlons sem* «odes (pour
sans rouille ni pourriture, à tex- L’eau pénètre par les mem- u.ne expression déjà
ture cinquante, à goût riche d’a- branes des racines, passe dans Çonsàcrée maie un peu forte peut 
mande. Feuilles droites et égales, la tige et se rend presque dans les *trel s‘1 on ,veuf obtenir des reu-
Coéur gros. s feuilles, emportent avec elles les dements qui soient quelque peu

MAIS— (Blé d’Inde).— Su- éléments essentiels à la vie végé- “dessus de la moyenne, 
cré.— Epis de dimensions passa- taie, et, si en aucun temps la Al LÆOrNes GILBERT, Ь.ал. 
blés, bien développés avec ran- plante a un besoin d’eau supé- 
gée de grains, droits, égales, bien rieur à ce que peut lui fournir 
remplies, à la base et au bout de le sol, la croissance s’arrête, et 
la hampe. Les grains doivent ê- si cet état se prolonge la plante 
tre tendre, succulents et sucrés, finit par mourir.
Les épis doivent être uniformes. On ne se fait généralement’ par 

CONCOMBRES.— De serre, d’idée de la consommation d’eau 
—Doivent être longs ,lisses, por- que font les plantes, c’est ainsi 
tant bien leur grosseur jusqulsuxl qu’une récolte de 300 minots de 
cxtrimijés de couleur vert fou-, patates (tubercules, tiges et fetrîî 
cé; lourds. De plein sir.—Doivent les) contient à peu près 6 tonnes 

і être lisses, droits, de longueur | d’eau.
I moyenne, portant bien leur épais! Et cela n’est rien lorsque l’on
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qui s’sst v«it être eonvertls « wseons à tn*.
Cut l’avaateg. du nouresa sTsttah. 

fruits, lu muehands 1. sendee du Lu prlsM d'air froid, le faux plao- 
muaaeartu du Cbamtn 4a fer natte- Car à Jour M lu autre, appareils de 
Ml du Quad*, la péninsule de Nia- retroldliumant et de venttUUon sont 
gara devlwt de plus en plus un grand mobiles «t peuvent «tre enlevés la 
outre de production iPOur la marché saloon finie. Cotte méthode dlnetal- 
du traits en Canada. lâtkm est moine dispendieuse et

Le transport tut toujours la quse- donne du résultats excellents. Le 
tien primordial# poor lu producteur» faux plancher l'enlève pour pormet- 
doAndts-et Cut pourquoi 1a compa- tre.le nettqyega du vazon et comme 

z gaie de Mueegmtu Canadian Natl»- l'air entré eu-dessou» de ce plancher, 
'Cul Secteurs sdfcreli d'améllo- la rendre ou la poussière qui peuventarsss.-ïïsïïS't вгякй’гитлійга 

Stt’rearSYie.’ü __
gone spéciaux faisant le aervlce entre 
la pénlnanle de Niagara et lu mar- 

. cfaéa d'Ontario, do Québec, du Pro-
ju, ....... . vbesu Marltlmee et de l’Ouest Па
du nuu5*n«£nsKl **ulaot utlsfactlon.

Lore 4u*Mpérlanau oonduftu
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КЕ Ш changement d'air complet , toutu lu 
Є8 secondes. Un wagon chargé d» 
«00 bottes de radia avec leurs feuillu.

Ц

d'épinards et d’oaporgu, consomma 
18*4t0 pieds eubu d'air par heure.Щ P■-Я h:

orêts allumés Й 
i soit une di- У 
40 pour cent!, 
mpeurs et les 
feur plus sou-

conditions se , 
ouveau record û 
inée. M. Kilby f 
ùtèfois qu’une 
de sèchéresse 

lériode humide 
dangereuse et 
de redoubler

soit un changement 
toutu lu 101 secondes, 
ture à l’Intérieur n maintint entre 
«et Sé degrés alors qa% l'extérieur 
elle variait d» U à T* degrés. D'au­
tres «tpérieacu donnèrent un ehen- 
gement d'air complet doge le wagon 
toutu lu AT secondes. Une expé­
rience finale tentée avec du bombu
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LEUR PRESENCE 
Visiteur su jardin zoo!ogique— 

Dois-je comprendre quc quinze 
mille personnes viennent ici cha­
que semaine?

Gardien — Oui monsieur et! 
vous ne sauriez croire combien 
leur présence réjouit nûe ani­

maux.

i.

2SSremplies de fumée des» un wsgon 
arrêté prouva que lu vanfflataur- 
chassalent la fumée an M 

O rire à eu wagon* «* eux aatns 
spéciaux apportés pu le compagnie 
de liuesgertu Canadian National lu 
expéditeurs sont assurés que leurs 

eosn.la'eurvelllaaude«LO.*.ВеПе- frutUseronttraneportéeeuVumar- 
ru*, surintendant général du trees- ohé* dans lu madioeru ееИПкее 
port Ata Canadian National Expreu noufblu

système à air fr«M 
un» température 

a S>»a», assure re-
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